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Mrhdutond-M%. Wnàlîer 82ott, dit
Guarcli e. PO-sèdO Un(. vache qui. on 8
joura, cet hiver, a donne 100 livres d
beurre et 236 pintes de lait vendues
se pratiques.

lngt ituE ions de chqrité-La aSemnair
Rdi9 iezu de Montreul dit que ce ébra
une 'mesure absfolument injuste que d
icixer les institutions de ohrrité.

Un .Acadien duanceuz -M. W. IP
Devean, du Petit Beas d'O.-, qui a r6Ssidý
lBnstoàil ya que ques aunÇes et est a(-

16 il a doux ue à 8 il.da, il, lor,%da où~
ilat6employ5 prle Dinvur r.nd Rio
GmadeRai.road 0-), da-is le ddpxttome-àt

daponts et des coustruations, viint de
-oune trouivaille de denx tus contenant
tout 100 disatrs pour lesquelis il a

a6une grosse sommee d'argent. Un
qu'il revenait d'aller chercher la malle

la ooxnpie il aperçut quelque chetuc
brilnt qui.attir a cn attention. A

grand# surprise o'éttit uuL disciant tzia
brillant.

Fanhinm-11 est toujoars question
lune somme de $4 000 pour la ecustre-

oin d'an barcau de postr dans cette loza-
-té-

Un premier char d'animsaux ectt partie
Sourias de la eue-crie de F:iraham,
jours derniorrt; un seoad clair se ra'
dié le 18 ciurant.

Tous les amiteurs d'animaux bien gras
rront le-- examiner à leur pts:tage aux

asti3ax du O. P. R., la 6emainc prochaai-

Csanimaux ont ùtS on-r4isS,§ avec la
talpa de b5tteravoi à sucre camine prio-

ple nourriture. C'oit un véritable
Ca-S.
Deux tonnes de pulpe -'aleot une tonne
foin. La pulpe -% venid S1.50 le 2-)00
de livraison à une di-sta.mae de 50 toit-
dFaruhani, soit sar le 0 P fL, le

tuti Vermont or le G T Bt.

Vàige-Los membres; de 'assooiation'
-aprems des cauton, de l'E r. doivant

trQc6bc le 26 o xnraut, a l'oO3asio n
a'fve:ture dei Ohaubres.

Assortiment complet de poules
cuisine, poëles doubles, char-

cribles, semeuses, moulins
"àcher, moissonneuses chez L.

th. Bdd, rue St-François, St-
~Hyacinte.

~Achetez vos charrues chez L.
Bédard.

Achetez !vos poQe$ de uisine
chzL. G. Bêdard.
Achetez vos raoulin; à fau -
ceipp.issonncuse-s et semeu-
thez L G. B lr ru SL-

Fr 9oisi St-Hyacirithe.

D)euxz-Mi, Zoos ; Bergeron, Beacihar. l
noie, et 13%in, do Sonlangop. l.

UN. Beaubien, Barnard, Lalbont4.Mu.
sy et Forland ont expllud le but do la- Udéputation. Vla cnt demandé au gouver.
deux oczits par livre do sucre do bottera.
vo récoltée en Canada. A l'appui do
cette deinde, la députa*.. an a fourni au
gouvernceent des ataistiqucs intdrestiau
tes, montrant les bioof&iti que la citure
de la battot'%vo a apDortýet à la e2îture un
gOn6al on France, ce Pruitle, et, A-iti. Tctpisserks Is
Che, et les bans rd,ultat- dtji obtentusun Bordutres!
causda. .FotraroduqeDécorations de b/aJonds

le gunveruemen3t avait déjà commjencé à
diionter cette question. Il a remercié les
dél6guds deu rensçoigaements importants Nous venons d e recevoir di
qu'ils venaient d'apporter. Mlai'. il ne rectement, des ma.nufatctures Asait pan eneore, cependant, quelle déci. méricaine8 e-t Canadiennes, ursien le gouvernement prendra. ,. - -. -

wtguîîîque assortiien t die tapis
series, bordures et décorationîs
dessins dles plus riches et des
plus nouveauxprix les plus bas.
Une visite est'respecLueuýeinent
sollicitée!I

L A. CHUQUET & FRERE,
Coi,: des rites Cascades et JkIondor,

ST - HIYACINTHE

GROS ET DÉTAIL-

SELLIER

R~ue cascadeés-a

S- HYACINTHE,
lZSpécialité :Harnais fins,

attelages simples et doubles.
Réparations sous le plus court

délai. Ouvrage garanti et à des
prix défiant toute comipétition.

De cone~tu-jonzs en pierre,
brique et bois

-o-

SPECIALITÉ:

OuITages en Ciment, Por
naLqs, Fours, etc.

IL Ne BEIIBR
Powa' draPcMcIgU de Chcffage, crEcl ai-

rage, de Bains, etc.
Cablruetsd'alsance, oviers (.5lnks) eto.

---
TOUTJOURS Mn MAINSS

TUYAUX EN GRÈ S.
--

1-28, R«ue comoad-es

'1

Jo mm MiL'IMPOSTEUR
Marchand do Chaussures

(EN FACE DUc MARuCHÉ, S'r-1li-A('N'ruE

1

e

-Ehi bitin, fit doucement la
M. Morin vient dle recevoir un ijeule f'ezune, parle-moi de mon

ILItssrtiieîî tl coi isi dérable de îîîît- gi 'and-pèùre. de tuestrite8. Que
chadies sockd'utmn, lit-on 1Fi-bats ? MN'eniverra-t-on

pr omptemuenit les mnous!selineEs,lea
ruvjore.s. FSc broderies ? Pendant bien des

VALISES,SACS DEEVOYAGE, CUIR A jOISjlLdII(rila sculpture
SMLLE ip.>ur n'être plIus qu'une simple

-En gros et en détail ouvrière. Quel bonheur de tirer
u~.Sj~z.Iit~ e c3usçtrs ~l'aiguille pou r ce petit enfant,

qui sera notre fils.j -~ - Il réponîdait avec douceur,
mais brièvement. 1. ne p)ouvait

îi -~-~ ¶1r~\w~ se soýustraLire au buuvenir de la.
i ~ ~fatale rencoii.re.

Sans cesse, il chiercli-tit dans sonC'eua:ré e la Couî sipnearf esprit quel bcervice le marquis de
C031PTAIJLE E A.EN D'ASSURANCE Villepreux avait pu rendre à ce Mi-

El .'.GESTchel Normand. Sa tête était en feul
Informe le public et particu- il souffrait cruellenent.

lièrmtntses onfrres e l'- - ue c'e-,t oon de vivre, s'écria,lièem.t ss cnfrresde 'U soudainem1ent la jeune marquise.nion St-Joseph qu'il représente Près dc toi, tout me paraitcharman'.comme Agent, plusieurs Comnpa- Comme tout est tranquille à l'entour.
gnies d'Assurance Arg-:SCa- Pas une feuille ne frissonne, on dirait
nadiennes et Américain, qu'il1 que les arbres s'endorment ; le rossi-
compte sur l'encouragement au- gnol leur chante sa berceuse. Que
quel il a droL.. j'aime la vie, que je la trouve belle-

...... belle comme la lumière du cielQueen EnupcovrgoadLn sur les eaux. Vois donc cette merdo, & Nainxý rfr devant nous,, cette étendue infini::
si pure et si tiansparente que lr- re-
gard y pénêtre...... Comme les é-Bureu: N 9, I~ueS1-Ddstoiles se jouent sur les vagues......B ura u : N o 9 Ri SI- enù quais reflets diam antés ! O h ! j'aim i-~TH AIN U.la mer ... Et toi, l'aimes-tu aussi,
ce grand champ libre, sur lecueL

-. - -no voguerons ensemble lorsque tu
m'tmméneras là-bas, dans cette Fran-Rc~c~~sce lointaine, où tous le-, tiens ont vé-

~I~j~II ~ vieux chàteau, prier sur la tombe de
UU. LYves cacha son visage dans ses

Ne snt-e ps ls hrbe etlesra-deux mains, pu;.,, au. bout d'un ins-Ne snt.ce as es hrbe etlesTa-tant, relevant, le front:cines qui servaient de médecine aux _Putad iil'nvoxéufanciens!1 Avez-vous déjà vu le saut- -lstrdti 'n oxéofvag seserir e mnétux ourlesfée, plus tard jc t'emmènerai à Vit-mataes ?te s cin e deséu herbles ilepreux ; mais attendons encore. Ilma ad e ?s sett triente les vieuxs ca se v cet dt-s racines que nos pères connais- haui ites l iu ate vc s
saient, s'étant perdue, rd. J. P E. huteo murailles grises. Nous y con-
Racicot, de kýontréal, à force d'étu- dUrns, quelque jour, notre enfant.
des sérieuses au milieu des indigè- Il parilait du castel des ses ancêtre:s,
rues, est enfin parvenu à découvrir ce mais ce qu'il revoyait, c'était sa chau-
secret qui faisait La richesse des an- mîcre bretonne perdue dans la lande
cienne. fam!Uile. Car. quelle est la déserte ; ce qu'il comtcmplait C'était
plus grande rit-liesse d'une famille ? la ner sauvage ct terrible de là-bas,
N'est-ce pas lp santé ? Ainsi donc, 'lui, aux jours de tempête, hurlait eni
ayez pleine et entière confiance dans se déchainant sur les rochers de Qui-
l'avenir : vous serez riche et heureux brnAh1isrevenaient tous ses.
si v.aus employez dans vos familles souvenirs d'enfance et de Bretagne ;.
les remèdes sauvages de ils se pressaient implacabes> dans sa

mémoire; ils redevenaient vivants.Etsj. e n'étaient pas les eaux diamantées-
dePhalère qui passaient sous les.

seul inventeur, propriétaire et mau yeux fIVYves, mais, au contraire, la.
facturier de remèdes sauvages pa- isombre vision des récifs de l'Armori-

tentésque, les fcux de la côte, les vaglie.
blanches d'écume s'acharnant sur le=.4,94, Rue XNotre -Darne, écueils avec un fracas tmribl, etda4
tristesse du ciel br-eton,~ presque tou.-

MONHCE&L.jours plomnbc. Tout cela lui semi-
AL ST-HYACINTHE, on peut b!ait la vision d'un pfys plein di.-

Voir M. Racicol tous les samedis à, îouvantc, et il se rapprochait d'HTé.
l'Hôtel-tlVindsor, en. face du~ Marclé. lène en diLsant:
On peut se procurer là et alors es -Restons en Grèce quelques mois
Rcmèdcs cèlèbres pour toutes les ma. encore.. c'est te pays qui a toutes
ldie= mes préférences, puisque d!estceluL

~CHO


